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LA RÉGION: 
 

En 121 av. J.C, c'est la colonisation romaine avec la création de multiples routes et chemins (dont 
certains "camins ou caminos" gaulois réutilisés par les romains). Un important passage sud-nord, 
venant de Béziers passant par Murviel, Barri d'aigues vives (relais), Camp del pous, franchit l'Orb au 
gué du Poujol, monte à la Carral, passe le Logis-neuf et rejoint, par le col de Madale, Rosis 
,Perpignan de la Grave, Plo des Brus(relais), la Cabrié, Barre ("castrum barrum" place forte & relais), 
Alban, Albi, cahors.  

SAINT MICHEL DE MOURCAIROL: 
Dressé sur l’autre rive de l’Orb de façon presque symétrique face à Saint Pierre de Rhèdes. La 
présence d’un gué permettant le franchissement du fleuve montre l’ importance des relations 
existantes entre ces deux édifices dès le Moyen-Âge. Ancien château de garde, Le site féodal de 
Mourcairol fut construit sur le site gallo-romain de " Mercure " qui contrôlait l’accès d’une voie antique 
Béziers-Cahors qui passait plus a l'ouest vers Violès (tracé redécouvert récemment). 
Le Château, dont certaines murailles présentent un appareil wisigoth intact, est signalé dès 990 dans 
un testament du vicomte de Béziers. 
Auparavant il y avait eu la création d'un lieu de culte du dieu gaulois Merzen, patron des voyageurs, 
commerçants et pèlerins (qui rappelait aux romains leur dieu Mercure), et l’aménagement d'un 
premier site défensif fortifié sur ce piton rocheux.  
A la fin de l'antiquité, le site est christianisé et le vocable de Saint-Michel remplace celui du dieu 
romanisé Mercure.  

"LES ORNIERES DU DIABLE": 
nom donné au Moyen-Âge par les gens du pays à des parties de cette voie antique car ils étaient 
convaincus que "seul un char infernal a pu creuser dans la roche des ornières aussi profondes au 
bord d'un précipice, à un endroit ou l'on ne voit pas de chemin" 
En fait, ce sont des traces laissées dans la roche par les chariots gallo-romains et il ne subsistait a 
certains endroits qu'une partie de ces traces du fait de l'éboulement du chemin. Elles semblaient 
suspendues dans le vide....... d’où la provenance de l’appellation « le chemin du diable » 
(elles existent encore actuellement). 

NOTA: 
Toute l'histoire présumée et parfois attestée de cette voie et des lieux qui la jalonnent vient d'un 
travail important de J.Sahuc, magistrat à St-Pons de Thomières, qui a parcouru et repéré la voie sur 
la partie allant de St Nazaire de Ladarez (domaine de Fabrègues) jusque Alban (Tarn). C'est à dire la 
partie la plus montagneuse de son tracé car, ailleurs, elle a disparu quasi complètement par le fait 
des terres viticoles et agricoles. 
Sa quête se passait en 1911 et bien des choses ont changé depuis (passage de la route de Combes, 
Rosis, Cambon ; pistes et plantations désastreuses par l'Office national des Forêts qui ont remodelé 
le paysage du Caroux/Espinouse en faisant disparaître tant de vestiges du passé......) 
Cela continue encore de nos jours... 



En lisant les notes de M. Sahuc on ne peut que contempler l'ampleur du désastre car en bientôt cent 
ans il ne reste plus grand’chose de ce pan de l'histoire de nos "hauts cantons".  

 
REMERCIEMENTS : Un grand merci au Centre de Recherche de Rieumontagné qui m'a fourni 

l'essentiel des documents, ainsi qu'à : 
-P.Clément l'auteur de "Les chemins à travers les âges en Cévennes et bas Languedoc"(réédition a 
venir pour JUIN 2003 de cette "bible des chemins") 
-les archives départementales d'Albi 
-bibliothèque municipale de Béziers 
-société archéologique de Béziers 
-société archéologique des hauts cantons 
-aux "aventuriers de la via perdue" : Mrs E.Dumont et A.Théron pour les prospections faites sur 
place.  

LE CARTON ROUGE : 
Pour l'ONF (Office national de destruction des forêts) pour la disparition de nos belles hêtraies (forêt 
originelle) et monuments antiques.   
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"CAMP ROMAIN" ou oppidum gaulois du PLO DES BRUS  

se trouvant près de la voie antique qui reliait Béziers à Cahors : "le chemin du diable" 
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HISTORIQUE :  
 
L'extrémité nord de l'arrondissement de Béziers, près des confins de celui de St-Pons de 

Thomières, dans la commune de Castanet le Haut, on trouve à 1100 mètres d'altitude, derrière le 
mont Caroux et la Montagne de ROSIS, un vaste plateau de 4 km2 vulgairement désigné dans le 
pays sous le nom de Plo de Bru et, sur la carte d'état-major, sous celui d'ancien camp romain. 
 

Situé au bord de l'ancienne voie antique appelée le Chemin du Diable qui reliait Béziers à 
Cahors, il reste un vestige oublié que peu de personnes connaissent et dont l'accès est interdit par 
ces chers destructeurs de l'ONF(qui ont reboisé le site avec des résineux - en cours d'exploitation 
début 2005) et qui ont fait disparaître pas mal d'indices qui étaient encore visibles au début du 
20°siècle). 
 

Il semble que nos ancêtres Celtes et Gaulois y habitaient vers les années 150 à 50 av-JC car 
les seules traces existantes encore sont des restes de fortifications avec les deux anciennes entrées 
ainsi que des morceaux grossiers de tessons d'amphores (pointes, panses, cols), de céramique 
campanienne et de poteries à pâte rougeâtre ("amphores républicaines vinaires type D1") qui 
dateraient de cette époque. Il y aurait donc peu de chance que les romains aient trouvé ce site (limite 
nord de la province narbonnaise) encore habité lors de leur conquête de la Gaule en 121 av-JC car il 
n'y a aucun objet que l'on trouve habituellement sur des aires où les romains ont séjournés* (tegulae, 
monnaies, etc....) 
On y verrait bien l’existence d’un vaste entrepôt stratégique, entre plaine et montagne, où nos 
ancêtres (qui préféraient les tonneaux en bois) "sabraient" les amphores. Cela expliquerait le fait de 
ne trouver que des débris et peu de "grosses pièces" entières. 
 

* Consulter le résultats des fouilles de 1970 par CLAUDE LAPEYRE (société archéologique 
de Béziers) 
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